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Soumis aux décisions de la Sainte Eglise, et confor-
mément au décret d'Urbain VIII, nous ne prétendons en
aucune manière déterminer le véritable caractère des faits
rapportés dans le Messagei, de iiteneni prévenir le
jugement de l'autorité apostolique lorsque nous accor-
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. NOS LECTEURS.

Avec la présente livraison, le Messager de Ste-Anéne
entre en sa douzième année d'existence.

Nois profitons de la circonstance pour remercier nos
abonnés et, en particulier, nos zélateurs et zélatrices, pour
le constant et même croissant encouragement qu'ils nous
ont donné.

12e'Année. MVAI 18Z3. No. 1.



Le Messagei, s'efforcera toujours d'être l'écho fidèle
(es dévots serviteurs de notre sainte Patronne.

Tout en relatant les faits qui peuvent avoir un inté-
rêt général pour le diocèse, il n'oubliera pas que son but
princival est de faire aimer la bonne sainte Anne, de ré-
pandre, de plus en plus, sa dévotion dans les cœurs.

Puisse sainte Anne bénir notre œuvre et bénir tous
ceux qui y participent.

SAINTE-ANNE ET LES BRETONS EN CANABA.

C'était à Ste Anne d'Auray, en 1632. Dans le
village di Keranna, l'animation est vive : des ouvriers en
grand nombre, tailleurs de pierres, magous, charpentiers,
travaillent à la construction de la chapelle que remplace
la basilique d'aujourd'hui ; des pèlerins, isolé, ou par

groupes, passent en priant ; et dans cette foule, Yves
Nicolazic va, vient, se multiplie, acmueillant les pèlerins,
encourageant les travailleurs : il est si heureux de voir
l'accomplissement des ordres de sainte Anne !

Parmi les étrangers qui se pressent autour de la sta-
tue miraculeuse, il a remarqué une famille de marins,
braves chrétiens sans doute, car ils prient de tout cœur.

- D'où venez-vous, mes amis? leur dit le bon
paysan.

- De Saint-Malo. Les Anglais ont capturé notre
barque et nous sommes venus prier sainte Anne avant de
partir pour aller gagner notre vie bien loin.

- Dans' quel pays allez-vous ?
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Ce fu* le plus jeune, un enfant de douze ans, qui
répondit :

- Au Canada.
Nicolazic remarqua le visags énergique et bon du

petit mousse :
- Comment t'appelles-tu?

- Yves.

- Mais c'est aussi mon nom : tu es donc mon
filleuil......... Tu n'as pas peur d'aller dans ce pays perdu.?

- Non, puisque c'est maintenant le mien.

- Là-bas, du moins, P.jouta le père, nous ne trou-
verons plus d'Anglais pour nous voler.

- Vous avez raison, nies bonnes gens ; mais, tout de
même, n'oubliez pas notre patronne, et croyez bien qu'elle
vous gardera, quoique vous quittiez son pays. Et toi,
petit Canada, écoute ceci de ton parrain Yves Nicolazie:
Ne cesse jamais d'aimer sainte Anne.

- Ni de haïr les Anglais, dit son père.

Aimer sainte Anne et haïr les Anglais ! c'était l'idée
du petit Breton à qui Nicolazic venait d'appliquer si gra-
cieusement le nom de Canada. Nous verrons comme i!
tint parole et comment il fut digne de ce nom.

Quelques jours après, c'était le départ; et bientôt
l'Hermine, un beau navire fait pour les grands Voyages,
emporta les émigrants vers l'inconnu. La traversée fut
longue, mais heureuse. En partant, passagers et marins
avaient chanté, sur un de ces airs breton, où la tristesse
semble pleine d'espérance, la touchante complainte de
Jacques Cartier, un breton aussi, le découvreur du Cana-
da. Il fallait que dans son origine, comme dans son his-
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toire, comme aujourd'hui encore, il y eut des Bretons sur
cette terre qui devait faire honneur à la France jusque
dans son abandon. Bien des fois les exilés avaient parlé
de la Bretagne, bien souvent aussi ils avaient prié sainto
Anne, et l'avenir paraissait moins sombre à mesure qu'ils
approchaient du but.

Un jour, la terre désirée se montra, puis ils franchi-
rent l'embouchure d'un fleuve large comme une mer-le
Saint-Laurent. Des coteaux arides, des amas de rochers
s'étendaient le long de la rive, et leur coeur se serrait en
souvenir du pays perdu.

Plus loin le paysage se transforma : c'était de riches
coteaux, de grandes plaines fertiles. Ce fut aussi la tem-
pête, violente, terrible, sur ce fleuve dont ils ne connais-
saient pas les écueils. Dans leur angoise, ils prièrent
sainte Anne, tous, excepté le capitaine-il n'était pas
Breton. Ils prièrent sainte Anne, et lui dirent dans leur
confiance aussi grande que leur effroi: "'Sauvez-nous,
bonne mère; nous promettons de vous bâtir une chapelle
à l'endroit même où nous aborderons."

La patronne de la Bretagne était sûrement avec les
pauvres exilés. Le vent tomba, le fleuve reprit son calme,
et ils abordèrent près du Petit Cap, sur une terre où un
splendide panorama se déroulait devant leurs yeur : au
nord, la chaine des Laurentides ; au sud, les flots profonds
et larges du Saint-Laurent ; à l'est la rivière Sainte-Anne,
qui sépare le village de ce nom de la paroisse voisine de
Saint-Joachimn.

Fidèles à leur promesse, les emigrés bretons .bâtirent
la chapelle qui;devait être l'ex-voto de leur reconnaissance.
Elle fut bien humble, sans doute, cette chapelle de bois,
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car ils étaient bien pauvres. Mais eainte Anne souriait à
l'entreprise de leur foi, et la cabane où ils aimaient à la
prier devait se transformer plus tard en une église de
pierre, puis en une L"silique où,vit toujours le souvenir
des naufragés.

La première messe qui ait été dite au Canada fut
célébrée, un siècle auparavant, devant Jacques Cartier,
par un prêtre breton qu'il avait emmené à son bord.

Dans ce pays. alors sauvage, la croix avait précédé la
charrue; avant les colons, étaient venus les muissionnaires.
Les. enfants de sainte Anne entrèrent bien .vite en rela-
tions avec ceux qui évangélisaient les tribus voisiues et
ne se crurent plus exilés.

Annales de Ste.Anne d'Awray.

LA REPONSE DU BON DIEU

C'était au mois de décembre 1870, pendant la teyrible
guerre qui a démembré la France. Un épais manteau de
neige couvrait la terre et les rafales d'une bise glaciale la
soulevait en d'innombrables tourbillons. Les canons ror-
flaient sous les murs de Paris assiégé : et déjà la famine
se faisait durement sentir dans la grande ville. Il y avait
dans un quartier reculé de cotte cité immense au .ixième
étage d'une maison, une pauvre famille d'ouvriers dans la
plus pressante détresse. Elle se composait du père, de la
mère, d'une petite fille d'une dizaine d'années et de deux
petits enfants en plus bas âge. C'était une famille de
très bons chrétiens. Malgré la cherté très élevée .des
vivres, ce petit ménage avait vécu jusque-là dans une hon-



note aisance, et la joie chrétienne restait assise près de ce
modeste foyer tant que dura la santé.

Mais le bon Dieu envoie l'épreuve à ceux qu'il
aime; et d'ordinaire il les choisit pour leur faire part de
sa sainte croix. Il prit plaisir à visiter ainsi la famille
dont je parle. Le père fut atteint d'une très grave mala-
die qui le réduisit en quelques jours à la dernière extré-
mité. Sa femme le soigna avec tout le dévouement et
toute l'affection d'une épouse chrétienne. Nuit et jour,
elle se tenait au chevet de son cher malade . . . Mais,
hélas ! ses forces le trahirent; il n'y eut plus que la jeune
fille pour secourir ces deux infortunés.

La pauvre enfant comprend aussitôt la grandeur de
sa tache; et sans perdre courage, elle se sentit la force de
la remplir jusqu'au bout. Elle se multipliait auprès de
ses parents et leur prodiguait les soins les plus assidus.
Par malheur, les ressources manquèrent bientôt, car les
vivres étaient. très chers, car Paris était déjà affamé. Dans
le modeste ménage, il n'y avait plus ni pain, ni provisions
d'aucune sorte . . .

Un matin, malgré le fioid intense, les deux petits se
réveillèrent de meileure heure. Ils firent leur petite prière,
coururent embrasser leurs parents, et puis dirent à leur
jeune sour: " Elvina, tu sais qu'hier soir nous n'avons
rien mangé. Nous avons bien faim ! donne-nous au moins
un peu de pain ! "

A ces- paroles, la jeune fille sentit un frisson indes-
criptible la saisir tout entière! . . . Et sans donner de ré-
ponse à ses petits frères, elle se retire toute tremblante
dans une pièce voisine et Fe met à genoux au pied d'une
croix. "Mon Dieu! s'écrie-t-elle, venez donc à mon se-



cours 1 Mon père et ma mère sont près de mourir, et mes
pçtits frères sont dévorés par la faim! On nous a dit
quand je me préparais à ma première communion, que
vous n'abandonniez jamais les malheureux. Voyez, mon
Dieu! combien je suis malheureuse! "

Elle éclata alors en sanglots et de gresses larmes
roulèrent sur ses joues amaigries!

Pendant qu'elle était ainsi plongée dans son incom-
parable douleur, il lui vint une pensée, mais une pensée
pleine d'une foi naïve et bien digne du coeur pur d'un
enfant, " Si j'écrivais au bon Dieu, se dit-e)le, et si je
lui racontais ma détresse." Et elle saisit une plume, et
écrit. une lettre au bon Dieu. Mais quand elle l'eut ter-
minée, elle se trouva très embarrassée pour la faire partir,
car où est le courrier qui va au ciel ? .... " Bah! se dit-
elle, j'irai trouver le bon Dieu du tabernacle et ; me dira
bien ce qu'il me faut faire pour que ma lettre lui arrive."

Un peu après midi, quand toutes les églises à peu près
sont olitaires, elle part en toute hâte et entre dans l'é-
glise Saint-Jean-Baptiste de Belleville. Elle s'avance ai.
pied de l'autel, après s'être assurée' d'un regard furtif,
qu'il n'y a personne pour la voir. Elle tombe à genoux,
elle récite une prière, puis elle gravit lea degrés de l'autel
et se grandit pour déposer sa lettre le plue près possible
du tabernacle.

Pendant qu'elle faisait tout cela, une dame cachée
derrière un pilier l'épiait très attentivement. Elle croyait
avoir affaire à une jeune malfaitrice. Marchant aur la
pointe des pieds, elle s'approche de l'enfant et la saisit
fortement par le bras: « Que viens-tu faire ici, petite
voleuse ? Tu as déjà l'audace de venir commettre an vol
sacrilège dans la maison du bon Dieu."
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<' Oh non 1 madame, je ne suis point une voleuse,
lui répondct avec larmes la pauvre enfant. Tenez, je'
voulais seulement faire partir cette lettre.»

La dame fort intriguée prit la lettre et lut avec at-
tendrissement 1 "«Retourne vite auprèb de tes parents,
mon enfant, lui dit-elle, le bon Dieu t'exausera." Deux
heures après une religieuse garde-malade se plaçait -au
chevet des deux mourants et une grande caisse remplie7
de provisions de toutes sortes était port-de à la maison de
ces infortunés. On avait éctit dessus en grosses lettreg-
<']Réponàe du bon Dieu."

SENUTIPENTS DE- LA SA"Tf-VI-EgGM-

AU SUJET DE LA COMMUJNION

Parmi les belles -instructions que dicta la -sainte
Vierge à sa servante Marie d'Agreda, il en est une bien
touchante sur la communion. La sainteVierge s 'xprime
ainsi 0O ma flle, si ceux qii professent la sainte foi

recevoir la véritable inte'tligenee du sacré mystère et du,
bienfait inestimable de l'Eucharistie - ou si, affranchis des
affections .t rrestiés et'de*,la tyrannie de leurs passions, -ils
s'appliquaient à considérer qu'ils possèdent au milieu
d'eux, dans le très saint sacreu.ent le Dieu éternel ; qu'ils
peu vent le recevoir,- le fréquenter, et participer aux effets
de ctte manune céleste! s'l appréciaient le prix. et l
cgraù*deur de ce don ! s'ils estimaient ce trésor!1 s'ils gOu-
taient sa douc-eur 1 s'ils savaient y trouver la vertu cachée
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de leur Dieu tout puissant, ah! ils n'auraient rien à dé-
sirer ni à craindre dans leur exil! - Voulez-vous, ajoute-
t-elle encore, apprendre ce que je pensais de moi lorsque,
étant voyageuse sur la terre, je devais recevoir mon Fils
et mon Seigneur dans le sacrement ? Repassez dans votre
mémoire ce que vous savez de mes dons, de ma grâce, de
mes ouvres et des mérites de ma vie. Eh bien 1 je cruis
avoir obtenu une magnifique récompense de tous ces mé-
rites en recevant une seule fois le Sacré Corps de mon
Fils dans l'Eucharistie ; encore ne me jugeais-je pas digne
d'une si grande faveur ! Considérez maintenant, ma fille,
ce que vous et les autres enfants d'Adam devez penser en
recevant cet admirable sacrement ! (Cité mystique.)

LA CHASUBLE DE MARIE

Saint Bonnet, évêque de Clermont, fort dévot cervi-
teur de Jésus et de Marie, s'était retiré la veille de l'As-
somption dans l'église Saint-Michel, pour y passer la nuit
en prières et se préparer à la grande fête de Sa Souveraine
bien-aimée. Tandis qu'ils se r.:pandait en soupire et en ar-
dents désirs, il entend comme venir du ciel les accords
d'une douce mélodie : tout à coup le temple est illuminé,
et ses voûtes résonnent comme aux jours solennels quand
des flots de peuples s'y pressent. Stupéfait et hors de lui
le saint regarde, et voit la très-sainte Vierge, entourée
d'une troupe d'anges et de vierges, s'avancer en procession
jusqu'au pied de l'autel. Les vierges et les anges chan-
taient les louanges de leur Reine et de son Fils. Les auges
demandèrent alors qui célébrerait les Saints Mystères, et
Marie leur dit.: " Ce sera mon serviteur Bonnet, qui prie
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en-ce moment dans cette église." Les auges. vont aussitôt
cherche' le Saint, qui s'était caché de frayeur et enfoncé
dans l'angle le plus reculé de l'église. Ils ln revêtent
d'ornements magnifiques, et l'assistent- pendant qu'il cé-
lèbre la messe en présence de Marie.

1:e Saint Sacrifice achevé, la sainte Vierge bénit son
serviteur, et, comme gage de sa visite pleiùie d'amour, elle
lui laissa la belle chasuble qu'elle avait elle-même apý
portée du ciel. Ce vêtement miraculeux se conservait à
Clermont avant la révolution ; il était si fin, si beau qu'on
n'a jamais pu savoir de quelle matière il était fait; il ne
pesait presque pas-; il était très -doux au toucher, et d'une
broderie si délicate, que seuls les doigts d'un ange, ou
plutôt de la Reigne des auges, ont pu le travailler.

A quoi servent les vieux timbres-postes?

Bien des personnes se demandent de quel profit peu-
vent'êire pour les missions ces vieux timbres que des
zélateirs et zélatrices recueillent avec tant de sollicitude.
Le mystère qui plane sur cette question a donné unis-
sauce aux bruits les plus étranges. On a dit que de ces
timbres maculés on retirait une teinture qui avait sa
valeur commerciale. Comme si, en cas de possibilité d'une
telle extraction, les frais d'exploitation ne devaient pas dé-
passer *de beaucoup le prix de la teinture obtenue ! D'au-
tres faisant de nos pieux collectionneurs les coopérateurs,
tout au ioins inconscients, d'une énorme fraude, ont été
jusqu'à prétendre que ces *vieux timbres étaient cédés à
d'habiles, mais peu délicats industriels, qui, par des pro-
cédés inconnus, faisaient disparaître l'empreinte du cachet
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postal:et lei livraient de nouveau à la circulation. D'autres
enfin,.moins éloignés de la vérité, ont fait courir le bruit
qp'on les envoyait aux missionnaires qui en tiraient p:ti
de diverses façons, notamment en les cédant à des prix
élevés aux chefs de tribus et aux familles demi civilisées
des contrées qu'ils évangélisent.

Rien de tout cela n'est exact. La vérité est que nos
vieux timbres ne sortent pas d'Europe. Un exemple mon.
trera l'usage qu'on en fait et le bénéfice qu'on en retire.
Un prêtre belge, dévoué aux missions, le P. Sender, aidé
des enfants d'un orphelinat, en a recueilli pour son compte,
jusqu'à. ce jour, au moins 25 millions! De ces timbres
macilés il fait deux parts. Les uns, rares ou anciens, sont
précieusement mis de côté pour être vendus aux collec-
tionneurs dont le nombre, on le sait, va sans cesse crois-
sant, Q41and on pense qu'il est des timbres qui se ven-
dent jusqu'à 1,500 fr. et au-delà, on comprend que le P.
Sender ait pu trouver dans son aumônieuse industrie une
source de profits serieux, d'autant qu'à la vente de ses
timbres il sait joindre des expositions qui provoquent la
générosité des visiteuis et ajoutent encore à ses bénéfices.

Quant aux timibies communs, il en trouve le débit à
raison de 40 à 80 centimes le mille, suivant leur nature
et leur variété. On les emploie à faire des tapisseries en
mosaique ou des imitations de peintures pour salons et
salles à manger. Ce genre de décoration, qui est devenu
très-commun en Bavière et en Suisse et qui, parait-il,
commence à prendre en Belgique et en Hollande, a ses
ouvriers sp'éciaux, vrais artistes qui savent grouper les
timbres et combiner si agréablement les unances que l'on
croirait avoir à faire à de véritables peintures. Les frères



-. 12 -

de Saint-Jean-de-Dieu ont à Gand trois salles dont les
murs sont ainsi tapissés avec un goût parfait.

L'euvre L plus réussie dans ce genre se voit chez
un riche particulier de Rotterdam à qui elle n'a pas coût4
moins de 100,000 fr. Bien entendu, la plus grande partie
de cette somme est revenue à l'artiste.

Grâce à cette industrie nouvelle et plus encore à
l'innocente manie des collectionneurs qui se disputent les
timbres quelque peu rares, l'abbé Sender a fini par réunir
une somme assez ronde pour acheter au Congo un vaste
territoire où il se propose de bâtir non-seulement un cou-
vent pour les Pères du Cœur Immaculé de Marie, mais
encore une école, un orphelinat, un hôpital et 300 cases
destinées à loger autant de familles d'esclaves libérés.
C'est done tout un village chrétien qui va être constitué
de la sorte.

Est-il besoin de rien ajouter pour montreri l'impor-
tance d'uue oeuvre qui avait jusqu'ici le triste privilége de
piwvoquer le sourire et la méfiance chez beaucoup de chré-
tiens incapables d'en sais-ir la portée et d'en comprendre
les bienfaits ?

On peut envoyer ces vieux timbres-postes, au Rév.
P. M. Barral, missionnaire à Hammonton, Nouveau
Jersey, Etats-Unis, et l'un recevra en retour un beau sou-
venir des missions.

UN BLASPHÈMATEUR PUNI

Dans le village de Lacolle, district de Mcntréal, de-
meure un épicier, venant de Valleyfield. C'est un athée,
du moins il l'était au mois d'août dernier. A. Valleyfield,
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il avait cherché à répandre ses idées anti-chrétiennes et
infid6ies ; il continua la même ouvre de Satan dans la
paroisse de Lacolle. Un jour, l'été dernier, un groupe de
garçons était réuni dans son magasin, et, comme d'habi-
tude le propriétaire tâchait d'inculquer ses idées athéisti-
ques dans ces jeunes esprits. La discussion sur l'existence
de Dieu devint chaude et animée. Soudain un jeane
homme de 19 ans, enfant catholique d'une veuve, expri-
mä son incrédulité dans la d-'ité. Frappant le comptoir de
son poing, il s'écria en. blasphémant '"Je vous dis qu'il
n'y a -pas de Dieu. " Il frappa le com 'toir, mais ne put en
retirer sa iain; et il se raidit, et la force réunie de tous
ses carnarades në put lui mettre le bras dans sa position
nat«relle, ni rendre la vitalité à son être. Ils le roulèrent,
le' frottèrent, firent tout ce que les hommnes pouvaient -;
mais, dans son agonie, il s'exclama: ' Môn Dieu ! Mon
Dieû! un prêtre ! un prêtre!" Le curt, appelé en toute
hâte; arriva. La mère fut informée du triste évènement*:
elle accoi'rut et trouva son fils dans cet état paralysé.
Quand le jeune homme eut fait sa confession et reçu la
Sainte' Conim'union, la paralysie disparut, et il recouvra
tout. l'usage de ses membres. Tels sont les faits connus de
tDus.dans la paroisse et les environs. Puisse cet exemple-
faire réfléchir et entrer en eux-mêmes les blasphémateurs
et les impies!

BULLE TIN.

Le trois mai, Sa Grandeur Monseigneur de Rimouski
a donné la confir'nation, au couvent des Sours de la Cha-

-rité, à '3 enfants.
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- le Rév. M. E. B. Gauvreau, prêtre du séminaire,
a été nommé vicaire aux Trois-Pistoles.

- Monseigneur l'évêque de Rimouski commencera
sa visite pastorale le 10 juin prochain. Il visitera cette.
année les paroisses de la Gaspésie depuis New-Port jus-
qu'à Matano inclusivement. M. le chanoine L. N. Ber-
nier, curé de S. Epiphane, accompagnera Sa Grandeur.
le Rév. M. Verreau, vicaire à St-Modeste, desservira la
paroisse en son absence.

- Le 17 du courant, a été inhumé dans l'Sglise de
Ste-Anne de la Pointe-au-Père le corps de Dlle Clara
De Lisle. Sa Grandeur Mgr Blais chanta le servico,
accompagné de M. le Grand-Vicaire Langis, comme prêtre
assistant et de MM. les chanoin3s Rouleau et Bolduc,
comme diacre et sous-diacre. Etaient présents au chour
MM. les chanoines Bilodeau et Saucier et les R.R. MM.
A. Audet, S. Maheu et Ross.

Dlle de Lisle, insigne bienfaitrice du Pèlerinage de la
Pointe-aux-Père et fidèle servante de notre sainte Patronne,
par une disposition testamentaire, avait exprimé le pieux
désir que son corps reposât dans son sanctuaire.

- La sortie des élèves du Séminaire est fixée au 23
juin.

Ordinations.- Le 27 mai au Sémainaire seront ordon-
donnés sous-dia.re M. D. S. Giguère, de Ste-Anne de Beau-
pré, diacre, M. J. 0. Saindon, de Cacouna, prêtre, M.
J. A. Ouellet, de Rimouski. Le 28 M. Giguère sera fait
diacre et M. Saindon, prêtre. M. J. A. Ouellet, célèbrera
pour la première fois le dimanche de la Ste Trinité dans
la cathédrale de Rimouski.

- Le même jour Monseigneur donnera la confirmation
à 5 élèves du Séminaire.
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ACTIONS DE GRACES.

ST-MAXME DU MONT-LOUIs.--Gloire et reconnais-
sance à sainte Aune pour guérison d'un violant mal de
dent. Une abonnée.-FALL-RIVER: ]cmerciements à la
bonne sainte Anne pour guérison de mon enfant malade
depuis 6 mois. Je prie cette bonne mère pour une autre
faveur. Dme Fabien Fiola. Plusieurs faveurs obte-
nues. Dame A. PaCquet.-ST.GEORGE DE LA MALBAIE:
Ma petite fille âgée bientôt de 5 ans, était atteinte d'un
mal d'yeux, qui lui rendait la vue très-faible. Je la re-
commandai à sainte Aune, promettant d'inscrire dans le
Mestager sa guérison, si cette Mère daignait m'exaucer.
Mon enfant guérit. Mais il y 2 ans de cela et je n'ai pas ac-
complii ma promesse, et de plus le mal revient. Je viens
donc de nouveau solliciter son secours, lui promettant
d'être plus fidèle à l'avenir. Je recommande aussi à sa
bonté mon mari malade depuis 8 meis, et qui ne peut va-
quer à a2cun travail. Je prie les abonnés d'invoquer
avec moi cette grande sainte. Daw e Israël Cassivi.-
METHUEN: Merci sainte Aune ! vous m'avez guéri après
que j'eus promis de publier cette faveur. M. M.-Tho1s-
PISTOLES: Mon père avait la anctrine à un doigt. Je
promis à sainte Anne de faire publier sa guérison dans le
Messager, s'il l'obtenait. Aujourd'hui il est bien. Merci
mille fois, bonne sainte Anne ! Dlle E. B.-ST-HILAIRE:
Mille remerciements à sainte Anne pour guérison d'une
maladie dangereuse et pour plusieurs autres faveurs. Une
abonnte. Mon mari, grandement soulagé d'un rhuma-
tisme, après lampe brulée et neuvaine à la bonue sainte
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Anne. Reconnaissance pour plusieurs autres faveurs.
Une abonnde.

MONTTÉÀL: - -e souffrais d'une infirmité à un pied: j'ai
promis à sainte Anne de m'abonner au Mlessager, die faire
dire une basse messe dans son sancutuaire et de faire une
neuvaine en son honneur. si je guérissais. Je suis bien au-
jourd'hui, Merci mille et mille fois, bnne -Mère. SSra
Dionne. - MATANE: 8 favei'rs obtenues. Une abornnde.
Guérison d'une névralgie attribuée -à sainte- Anne. M«,ie
Santerre. - 2 faveurs obtenues. D)aine TlWopiie -Ri-
Chard. - PORT-DANIEL EST : Je souffrais d'un mal -de
poitrine; je promis une messe à sainte Anne, et aussi pu-
blication de mna guérison, si je l'obtenais. Je fus inmd.dia-
-ment exaucée. Merci!1 J. E. Daij. - SArNDY BAY.: Mille
-remerciements pour faveur obtenue. A. Ldvéque. .- ST-
VALfIEN: Souffrant depuis plus de 4 ans, je nie suis re-
commandé à sainte Anne et à la Ste Vierge, et ai. -promis
de publier nia guérison si je l'obtenais. Dep.uis, j'ai- été
grandement soulagé. Daignez, bornes Mères, nie conti-
nluer votre protectton. Fr. Greniel.-ST-LÉMENT: Meille
remerciements à sainte Aue pour plusieurs fatveurs ob-
tenues. Je remplis ma promesse de les publier. Une
abonaée. - 2 faveurs obtenues. lieconnaissaxice. S. Lé-.
viceque et A. Ouellette. - STE-FLAVIF ' Mille -remercie-
Inents à sainte Anne! Maman sotiffrait d'-un mal de jambe
et moi d'un mal d'yeux. Nous prouilmes - à sainte - Amie
de publier notre guérison, ri elle nous l'obtenait. *Aussitôt
nous sentimes du soulagement. Aujourd'hui nous sommes
bien. A. et D. D. - ST-OCT&VE : MLon'e.nfant- eut l'hivier
dernier 2 secousses qui ressemblaient beaucoup à l'épilep-
sie . Je promis à sainte Anne que si la maladie n'allait
pas plus loin, je le ferais publier dans le .Messager. -De-
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puis il a toujours été bien. Reconnaissanca à cette bonne
MUre. Dame J. Davoie. - ST-ULRIc : .Reconnaissance
pour 2 faveurs attribuées à sainte Anne. Dame 2. Petti-
grew. - ST-DAMASE : Actions de grâce pour faveur ob-
tenue. L. O.

M&RIA : Je suis heureuse de m'acquitter de ma pro-
messe en remerciant sainte Anne de la protection qu'elle
m'a accordée. Une autre personne se joint à moi pour lui
témoigner sa reconnaissance. Une abonnée. .- CRISTAL
SPPING Ass. MAss. : Soulagée dans mes souffrances, je
viens remercier sainte Anne et lui demander de me conti-
nuer sa protection. Dme Nazaire Ratté. - GLEIcHEN :
Rernerciement à sainte Anne pour 3 faveurs obtenues. C.
Grenier. - Je remercie sainte Anne pour toutes les fa-
veurs qu'elle m'a accordées et que j'ai promis de publier.
Daignez, o bonne Mère, toujours m'accorder votre protec-
tidn. Clarisse Martin. - N.-D. DE LouRDEs : Après
avoir fait brûler une lampe en l'honneur de sainte Ann3
pendant un mois, lui avoir pronfis une messe et de m'a-
bonner au Messager, j'ai été guérie d'une maladie de
cSur. J'ai reçu aussi d'autres faveurs que j'attribue à sa
protection. Reconnaissance à cette bonne mère. Dame A.
Madore. - PoRT-DANIEL : Une abonnée remiercie sainte
Anne de plusieurs faveurs accordées à elle et sa famille.
- FALL-RIYER: Je remercie sainte Anne de m'avoir ac-
cordé plhs.ieurs faveurs, entre autre de m'avoir délivrée
d'une grande douleur, après que j'eus promis d'en publier la
guérison. Dme He*nri Dionne. - J'ai promis à sainte
Anne que si j'avais l'ouvrage que je désirais, je le ferais
publier dans le Messager. Le lendemain j'étais exaucé.
Merci ! W. D. - Je crois devoir attribuer a l'intercession
de sainte Anne la guérison de 2 maladies. Pardon pour
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ma négligence à le publier, comme je l'avais promis. Une
abonnée.

MATANE : 3 faveurs obtenues. Une abonnée. --
Bic: Je remercie sainte Anne pour protection contre la
grippe accordée à mes petits enfants et pour plusieurs
autres faveurs, ce que je publie comme je l'avais promis.
Darme J. Par-adis. - ST-DAMA ;E : Guérison de maux
de tête et de mains après prome5,se de s'abonner au Mes-
sager,, et de publier cette guérison, si elle était accordée,
Vve Prs. Migynault. - N.-D. nu SA cR.-CŒuR : Je viens
remercier sainte Anne de m'avoir guérie du mal d'yeux,
après avoir promis de publier cette guérison dans le
Messager, si je l'obtenais. Une abonnée.

ISLE-VERTE: Une femme des Et:tts-Unis désire re-
mercier sainte Anne pour soulagement obtenu dans un.
voyage fait au Canada. L. J. L. Ptre.- PETITE-RvIÈtE,
Co. GAsPÉ : Mille actions de grâce à la bonne sainte Anne.
pour guérison de maladie de nerfs, après promesse de s'a-
bonner au Mt.sager, et de publier cette guérison. Dme
H. Dunn. - ST-OCTAVE : J'attribue è sainte Anne la
gué rison d'une irritation de poitrine et je l'en remercie de
tout cœur. Une abonnte.- Mille remerciements à sainte
Anne pour 2 guérisons obtenues, après avoir promis pour
l'une de la faire publier, pour l'autre de faire un péleri-
nage à son sanctuaire. P. Boutin. - Merci mille fois
bonne sainte Anne, de la grande grâce que vous m'avez
accordée. Daignez me continuer votre protection. S. B.
S. CHARLES DE CAPLAN : Après neuvaines faites à la Ste
Face et à sainte Anne et promesse de publier la faveur
que je désirais obtenir, j'ai été exaucée. Reconnaiscance
ausai pour plusieurs autres faveurs. Une abonntJe. -
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Mille actions de grâces pour plusieurs faveurs obtenues
par notre bonne et tendre Mère. N. N. - ISLE-VERTE :

Remerciements à sainte Anne pour g.iéiison obtenue d'un
mal de côté, après en avoir nromis la publication dans le
Meesager. - NEW-PICHMOND : personnes remercient

sainte Annue pour faveurs obtenues. Hectorine. - MA-
TANE: Il y a un an je promis à la bonne saintc Anne que,
9i elle m'obtenaitla guérison de ma petite fille, atteinte
de convulsions, je ferais publier cette faveur dans le Mes-
sager. De plus, je fis dire une messe et je menai ma petite
.fille à l'4glise pendant l'Octave de la fête de sainte Anne.
Depuis un an, le imal n'a pas reparu et mon enfant se
porte bien. Je dois encore un,, autre faveur à l'interces-
oion de sainte Anne. Je la remercie de tout coeur ! Mme
Chs. P.

RECOMVIANDATIONS.

La visite pastorale de Mgr de Rimouski et les diffé-
rentes ouvres diocésaines; 30 grâces particulières; 4
familles dans la misère; 10 enfants pour faiie une bonne
lète communion; 6 mères pauvres, souffrant de peines
d'esprit.; 8 enfants de caractère difficile; 12 mères pour
bien élever leurs enfants; 6 pères pour leur conversion;
12 jeunes filles pour connaître leur vocation; 10 pauvres
familles aux Etats; 5 enfants peu intelligents; 20 pé-
cheurs pour conversion; 4 objets perdus; 4 filles débau-
chées; 12 enfants vicieux; 1 vieillard adonné à l'impu-
reté; 4 pères demandent ouvrage et santé; 4 enfants pour
leur éducation; 10 mères demandent la santé; 3 fq.milles
pour grâces particulières; 10 mères; 10 ivrognes; 18
bonnes morts; 10 mères et leurs enfants; 3 jeunes gens
én voyage: 2 convalescents; 1 jeune fille folle; 15 fa-
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milles pouir grâces particulières ; 12 institutrices etý lours
élèves ; 10 'personnes éloignées de leur famille ; 8 défauts;
12 conversions ; 10 actions de grâces, 12 personnes en
danger de perdre la foi; 14 jeunes gens; 3 curés et leurs
paroisses; 10 blasphémateurs. Plusieurs autres grâces
particulières.

ABONNÉS DÉ~FUNTS: Georges St. Amand et Geneviève
Gosselin, épouse d'Olivier Ouellet, de St-Moïse.

-- _00W- -

DONS A STE ANNE.

Une abonnée Cedar-Hail, 25 ot's; Zéphirin Sirois,
Nashua, $1; R. W. Lindsay, Isle-Verte, $2 ; P. Lamoureue,
MXontréal, $1; Une abonnée, $1 ; Dame Marie Biais, Dayton,
25 ets; une abonnée, Oedar-Ffal], 25 ots; Plie Anna.
Beaulieil, St,-Utile, $,5; Dine Vve Prudent Morin, St-
UlJij, 25 cts; Anonyme, $1.05 ; Gaspard Pion, Matane,
$1.00 ; Victor Proulx, St-Anaclet, 2.1 cts; Adèle Léves-
que, Assomption MeNider 25 ets ; Dine Octave Choui-
lard, Dayton, 15 cts ; M. Terriault, Nashua 01.00 ; Jos.
D'Amour, Hlolyoke-P, Mass. 30 cts ; C. Grenier, Gleicher,.
Alberta, T. N. 0. $2 ; Succession Prudent ]Renouf, Troî :s-
pistoles, $5 ; Anonyme, 26 ets ; Drne Louis BouchaM d»(' hicopée, Mass. 25 ots ; Pme Jos. Desjardins, Chicopée,
25 ots ; J. Bte. Pubé, Grenville, 30 ets; Servule Morn,
30 ets ; Anonyme, 20 cts.

iRév. M. Cléophas Bonrduas, décédé le 19,. avril, à
l'Uôpital Notre-Dame, Montréal, Rév. M. Bénolii Josev'É'
Leelaire, de St.Hyacinthe, décédé à I'Rotel-Dieu; Rév.
M. J. B. Puih!'uel, décédé le 28 avril) à St-Dominil-ne,
diocýse.dc &-Hyacinthe ; Rêv. M. Laid. Herménégildi.
Nýoiseu *x, ancien curé dua dioceèse de &-.Hyacinthe, décédé
le 1er niai, étaient membres de la Sùit d'une meèsse,
section* provinfciale..

F. X. ROSS, Sectr.



AVANTAGES.

TVous celix qui g*abonuleli t au-I11, nc de &iee-nn ont
part à deux nbesýsvs par (p,~de li -on)t dit s à leur intention.
Il se (li, de pi.- u, une nmessýe par inois pouir toitI ee défutIs qune
l es alboîînlés on t l'intent ion de ~eoiiuie.Pontr avoir îni~t -à
ces, tvaiittre4. il faut avoir payé l'abonnuement d'avaime.

AVIS

IlOR A 1IlE D ES OF FI C ES Ai M N'AIE

Dimianche et. fêtes d'ýollig-itiont (419?,es !~ hir. En
llivcr .,) ir.

vêpres et véniération (le la relique de -. ailte Amie ;2 Ilis.
Jours3 ouvriers -Dernière ves it été ý lire., eli hiver

81 irs.
Récitation (les prèe à1 si4inte Alne, avec ruecmmanundations

elanquIle jouir, le inatin après la dlerière imese. (4<) jouîs dlindul-

TARI F.

Offrande de cierger, pour être brûlé, dlevant la relique dle
sainte Aine :10 celitis par c're

Lampew alluîméea devanît la relique de Q.,inite Dne : 50 centins
pouîr une, neuvaine -$1 .50 Pour lis iloix ; -l 5.00<) ponu. lise aunlée.
Cette lampie e.t à l'huile d'olive.

Hor-oraires des niesses :ra<nes 3O0 e~e-ass
50 et&. ACvquîtté-s dansv le sanctuair e ainjînt que fire sZt peut.

OI3SERVA'lI' JNS.

Le sanctuaire est ouvert aux pèlerinîs tous le.- jours, depuis
I'A.nqelis dlu miatin jus7qttuà' l'.11!iqes dut eoir ; et ou lient vénié-
rvir la relique (le Fàanîte Jinne ei tour. temp I)ot qu>~'un ja"n i fasse
la demande au chapelain.

Les recormmanîdations envoyées par la poqte oit autremenit sont
faites suivant le ésir exprimé.

On es.t invité instamment à eignaler par écrit les grîcees. obte-
nues par r'ititerces8ioii de týaùute Aune.



ois petit si: 1 '-,..jurea- au qalictuaite de Ste Aitie de la Poi istç
au-Père, eri b*.'d -.'tanL au curé du lieu, les§ objets de piété si-
vantS :

10 Croix cn cuivie de 7 granîdeuaiLs,. prix de 5 à 0-5 ce, pièce ou
de 40 à e.00 la doz.

20 Cliriists en niickel de :3 gi-itadeuùti., prix 30, 33 à 45 cL-. pièce
ou $3.50, $3.804 et 'Q5.00 la doz.

30 Chapelets de î espècee, prix de 5 à £:0 ca.pièce Ott de 50
cts à S 1.50 la doz.

4, Ceur8 en vermecille de 4 graitdeuire, prix75 etq., 50 cts. $1 .00
et S.9115 pièce.

5- Béulitù.rz de 2 ec.eprix -)0 et 23 ets. piz-ce ou $2.0O et
$2.50 lit doz.

601 Intaýges de Ste Aîie, prix (le 2- à 15 et.-. pièce ou de 20 ets.

à $1.50 la doz.

70 Oratoire de Ste Aine, prix à et 10) ets. out 50 et$. et $91.00)
la doz.

8. M1édaillesî de Ste Anne, prix de 1 à 3 cts. ou de 10 à U'Ô cts.

la doz.
9- Médailles diainantinies de Ste Aimé, pix 10, 15 et 20 cts.

pièces) ut' $1.00. $1.50 et $42.00 la doz.

1100 Médailles de Sie Aune, pr~ix 15, 20, 30 t t 4f) ete. pièce, Oitt
$1.50, 4p2-00. $3.r0 et Z94.40 la doz.

11- Phot)tograpies (Io l*église t t du presbytère de Ste Anne de la
Pointe-au-Père.

Extérieur et intérieur du él~ et du preJlsytýre, 3 vues -épa-
rées.

No. 1, grandeur de 41 x 61 pec.. 30) et,,. pièces out 75 ctc. les .3,
ou S2.50 lat doz.

No ,grandeur de kx*31- pets. 10 ats. pièce ou 125 et:f. les 3,
ou !01.00 la doz.

Tous ce:s objets de piété ont ý-é jrépaKeés Pari.-, expregt.énielît
ptour notre sanctuaire, et ilt§ pont tous à l'affigie du qalictuaire de
Ste Aune de la Poinite-aLu-Père.

RCLI LE

NATIONALE


